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ýQuand vos affaires vous appelle- combé à vos charmes et nous gagnons fetêt parce que la poussi re entre

ront au loin, trouverez-vous agréable chaque moment de.jôieque. vous nous et se pose partout.
1 q votre femme se mette à pleurer causez inconsciemment, Allons, bonjour, mon chat, sois
ne

pour vous accompagner, vous accuse N'est-il pas naturel que très souvent, bon garçon pour
allions au cercle chercher une Ta petite femme qui t'aime,

de vouloir la tro mper si vous n'acqtiies-. nous e,

cez pas immédiatement à ses instances ; douce tranquillité que nous refuse CËLANIRE.

puis, dépense vingt-cinq à cent dol- notre propre foyeýý. Nous sommýs Pý S. je pense tout à coup que la

lars dans ses préparatifs de voyage, bien excusables de lancer par inter- clé pourrait bien être -dans le pot à

vous océasioniîedo ' uble frais partout, valles un furtif sourire,- à telle ou' telle peau en argent, sur le buffet, ou bien
0 un des coussins du sofa.

et pour comble de bonheur, dise, au jeune fille dont la bonnehumeur etle encore S us

retour, que vous aviez l'air niais en riche caractère n'ont pas encore connu A moins qiý'elle ne soit sous la statue

chemin de ferou dans, une hôtellerie?- les aigreurs du mariage.. de Saint-Joseph, dans notre chambre

Comment aimeriez-vous vous éveil- Dieu, qui vous connaissait, mes- à coucher. J'ai coutume de la mettre

ler la nuit pendant que votre femme dames, n'a pas voulu, par pitié pour là, des fois. Cherche comme il faut.

compte la monnaie laissée dans vos nous, vous donner votre-rôle. Nous
-p, cahier de notes, mêle lui en rendoüs grâct, et, nous nous

oches, lit votre

vos papiers, et, sous prétexte de brûler conscilous d'être, les ýépoux car notre -I juillet f9w.

lie lettre écrite d'une main féminine, sortguraitété cruellement insuppor- Ma chère Célanire,
je e an e tâche,,Ybus avait été

tt feu votre bail ou le chèque table si çette rud Il faut croire que j'avaismal regar-

q ne vous deviez déposer à laý banque ? confiéeý dé, car la clé était restée dans la ser-ý

Seriez-Vous toujours joyeux, $1 vous MACý Solz£L.
rure

trouviez votre femme en sanglots par- Montiéal-, iýýr aOÛt, ý190;2ýý je suis content d',Iapprendré que in'
ce que'l'on vous a vit, sur la tue avec fs.,

------- t'es.bien rendue ainsi que tes entant'

une cliente ? Aimeriez7vous que votre lie Il me scmble que -tu pourrais les. tais-

épogse.reçoive mal les dames avec qui i ser jouer à leur saôul ; quand j'étais à;,
1ý. -.- vous êtes en relations commerciales, Rivière du Loup. (et bas%,.,ý l'àge de Paul, j'ai. sali pltLs.dý un fond

so4 prétexte qu'elles sont vos maî- eillillet 1902. de culotte dans le sable et je ne m'en
tresses ? MON. cUUR

1 1 ý suis que mieux porté. - C est éniiny-
Quelle figure -vous si, à un sommes arrives,feriez les enfants, ant comme le diable en ville; les moc-":

mgnient donné, vous remarquie sur :la bonne et' môi ýan
s enc omý ris sont presque tous veufs comme mbi

:..výo m. mouchdir les i votre en. rends, c,
nitiales de padaite santé. et [tu comp est pas . am usant.

yoisin? Vous, pâmeriez..ývôus dejoié, si,- J'ai reçùton têJ4 grân=ë ce Ùlatin je vais mankýr chez Rélivoir, d: le.,
ý-ù n Jour, en -cherchant, votre habit; ne sais cpmment il se fait que tu aies soir pour tuer le temps, Machin

vous. aperceviez, dans la garde-robe, pas tr,ýtïyé la clé.d-n buffet, -Vous au-

téléphone soigiieuseý 't moi, nous allons au Pare SoÉm.er , il
qn gppareil de tres, -les hpthùlLâà,,On 'ral quand vous 'a des beaux ballets, je veux direquè..'..

> went'ýaChë, sous lea costumes de mam cherchez une choýe que voug1priez en la musiqùe est belle. Ça me fait, Pen-me Fst- vous emps po#r ne Pas latron-eer,a, ? ëe,, qhe permettriez à nième't serque j'ai réncontré au Parc, 'Cathel,
ý;chýre'épouse delire sous vos je dois- avoix, n 1 il 'la élè . 1 . - . . 1 -

si -SOUS le rug de rine R qui s'est bien in
YeUX les, lèttres 7qtievoËLs recevez de la salle, à inanger; sous la 1 sième Ou toi et des enfants. Sýais-tii quelle'et:
irôtre nière du votre-sSur? quatrièiiie rosa du t1,piý à partir de: tâû J1ýi

Ai1ùerieý- vous. ffltendrç cSistain- la .table. .,Clé,,te.-POdtfaut facile à éîâit pastoujours dit, lqu,èýe ý 11,
meiiCdîsptÈeý' quélqu'" dans: votre trouver,., comme boiqo: ,r fine, mais, J c t-asst. te q n'elle est drel'

etëtre,ýeuveutletéaioinjm._ trou- voulà e tordre., Je, àÏè"iüviter quel-
lssàlit,-de s&'%és: te±ribles â,prý ver. ici 0aîsý j,.g.i t0Utesý 1es.ýUiisèies venir f ainqu1esý amis "Ç partië, de

du mmdeà les:QePèéhdr'd'àller j Qüer bluff à -là maisoh, Mais tô 1
vous ne pournezjar $0 bien, eÙidt.tilléç, q il .n'y a

vie, car il.fa tetî loùýjoýrs Propre$,, etr'
faire ce, genre 'de klé as Moveii 4ÊWéh Éereîr.
'Pour y ruster, 1g force physique ëMin eUe. Tembrasseles- enfanis et tojmA_1né.',ý

dilme ile: désÏntéresftment cl'ùn e- poutSe déchaüýr 40,ter sur la
et v1iýk ýt4'ün moine. Qùuli.t èèYe.- quf Pour

-$à. *e,-7fut;ll avocat oùý ýâýir-4es goûté cow çQý UPne
Po ciën_-ýj1 dcit renQg= à avoir le j1eýpër-e que e)týn1t1 l - :: Il el.

&raw là0t, e"s, la, illic wÎ1 ftýQp. ý Dans-, ý quel âý.restaurai1t výtU,.:Xuiý cher uwi,,
Ylgut fé4uJiýe Jý* "femme ellg p1_èt1'ý1re itt-e> fC_1Wý ai 1ýëct1 ta lëttrý et q _à ,

j lleeê
qu'il la Àè_teýtý, et,,iýi1 y-ýtéiis4.,, ne pas mettre la es-t:

sit elle"fond en, la=e.,Ét, reste toute eý4 eÈVers. Tu pwirfais fnnier sur1a réa q hi
un petite et eûàt" el toput, daili,ýlà ilia,

l'ourtd' ire,- -t1bý je ènv opper

Wj pre4d.ý,'gtkrùe el4,f;ëu pars, le$, filiteS se ýýesaîeet ýpas

polir: avlw 4e eMýt 1es pour igt


